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Revues

Rivista Militare della Svizzera Italiana
N" 1, janvier-février 1987

dater de ce numéro, notre confrère
ssinois est rédigé sous la responsabilité
un nouveau rédacteur en chef. Le briga-

jer Alessandro Torriani a en effet laissé sa
PMce au colonel Roberto Vecchi après
£w'r passé onze années à la tête de la
lu Ancien président des officiers

ganais, le colonel Vecchi lance un appel
x officiers tessinois pour qu'ils lui

5u"P°rtcnt des contributions originales. En

no aPPortant nos vœux dc succès dans ses
soi? fonctions, nous souhaitons qu'il
,£" entendu et que, partant, la RMSI ait à

arti^nir ^^'ns besoin dc recourir à des
es déjà publiés dans d'autres revues.

All8emcine Schweizerische Militär¬
zeitschrift N" 3, mars 1987

en oS
d editorial dans cette livraison, mais

dancUVertUre' un échange de correspon-
réda °i 1uc'luc peu musclé entre l'ancien

secret
Uf Cn Chcf ct lc Pèrc Amédée Grab,

SUjs a,ï,de la Conférence épiscopale de

PubliA •
Jct du ''tige: la lettre pastorale

et an
a ''occasion du Jeûne fédéral 1986

Seetlv |SUJCt dc latluc"c 'e divisionnaire
editor' i

ava'1 Prls Pos*1*0" dans un
Pourp novembre dc la même année.
si D..

csscnt'cl, les évêques se demandaient

c°<Urib
dépenscs militaires, la Suisse ne

lions r? pas a ''extension de ses exporta-
assuram 1rmes cl par conséquent, cn

n'aidait pa'x sur son lcrritoirc> si elle
au-dci-'. ?as a ''émergence dc guerres
corresn >

mcrs' Dans ''échange de
leur uV"ndancc. les évoques protestent de
div>°"nc F°j; et, d;iivisir,^ l01; el, dans sa duplique, le
:onvL "na,rc Seethaler ne semble pas trèseonva ¦neu

fédéraMP'iairC Ulrich Konië- dc l'Office
'°in 1,> u

lnfanterie, présente un peu plus
Tovv 2 aiiiic.ur de chars Piranha 6 x 6/
On ret;, ^ dlfTerenls concepts d'emploi.

"cnara que la compagnie régimen¬

taire de chasseurs de chars peut aussi bien
être engagée telle quelle que de manière
décentralisée par subordination de ses
sections aux bataillons de fusiliers. Les
problèmes que posera l'engagement du
système seront sans doute la distance (420
à 3000 mètres), les liaisons ainsi que
l'éternel «os» des filoguidés: lc temps de
vol, même si celui du Tow-2 est environ
deux fois moindre que celui du Bantam.

En lisant la chronique «Kritik und
Anregung», on apprend que l'hebdomadaire

la Weltwoche a salué le changement
de rédacteur en chef de l'ASMZ par des

propos désobligeants à l'endroit du
divisionnaire Seethaler. Enfin, la chronique
«Gesamtverteidigung und Armee» du
colonel EMG Peter Marti consacre une large
place à l'initiative sur le référendum en
matière d'armement.

Protection Civile N° 3, mars 1987

Après l'accident dc Schwcizerhalle, nous
ne pouvons pas simplement passer à la suite
de l'ordre du jour. Tel est l'avis dc la revue
qui public à ce sujet un dossier sur lequel
nous reviendrons, sa version française
étant promise pour une prochaine livraison.

Dans le même ordre d'idée, Protection
Civile rend compte d'un exposé fait par
Mmc Elisabeth Kopp, conseillère fédérale,
devant les officiers dc la ville dc Berne. Le
chef du Département fédéral dc justice et
police y annonce la constitution d'un
groupe de travail chargé d'examiner les
possibles interventions dc la protection
civile dans différents cas dc catastrophe.

Chef du service des transmissions dc la
protection civile lausannoise, M. René
Matthey, dans une interview qu'il accorde
à la revue, déclare militer pour une
meilleure information concernant la
protection civile, cn particulier à l'échelon
local des grandes villes. «Vu l'exacerbation
dc l'opinion publique vis-à-vis des catastrophes,

dit-il, il serait bon, par exemple, de

poser franchement la question : avons-nous
des raisons d'être inquiets dans notre
ville?»

Une première en Appenzell où le service
pionnier dc la protection civile de Hérisau
a mis sur pied un exercice dc patrouilles

205



pour l'ensemble de ses cadres. Un beau
succès, à en croire le reportage photographique

que nous présente la revue.

Défense nationale, mars 1987

Dans «Civisme et service national», le
général Raymond Boissau, président dc la
Commission armées-jeunesse, s'appuyant
sur les exemples Spartiate et athénien,
montre qu'aujourd'hui le service national
demeure un acte esssentiellement civique.
S'il n'appartient pas aux armées dc présenter

une doctrine du civisme, elles doivent
cependant bien avoir conscience que c'est
dans leurs rangs que les jeunes citoyens
accomplissent leur premier acte civique
d'importance. «Les armées, rappelle lc
général Boissau, ne peuvent avoir de
soldats que motivés. Il est donc normal et
nécessaire que, dans leur domaine ct dans
les limites de leurs propres responsabilités,
elles contribuent à maintenir et à développer

le civisme de tous leurs membres,
professionnels et conscrits.»

La revue rend compte d'un débat du
Comité d'études de défense nationale que
préside le général Jean Richard consacré à

l'Afrique du Sud. Dans sa présentation, le

général Richard souligne que la passion liée
au seul mot d'apartheid est plus réelle que
la connaissance exacte de sa signification
politique aujourd'hui. Inspecteur général
des finances, M. Pierre Mayer, traitant de

l'apartheid et de la dévolution du pouvoir
cn Afrique du Sud, montre que derrière la

querelle de cette apartheid se dissimule le

destin du pouvoir de la minorité blanche.
Et il s'agit bien, selon l'auteur, d'un enjeu
universel qui n'a rien d'accessoire. Dans sa

conclusion, M. Mayer relève que, forts de

nos immunités, «nous prenons des airs
offensés devant les disgrâces des Sud-Africains

et nous nous arrogeons le droit de les

réprouver. Erreur et injustice, affirme-t-ih
la détresse de l'Afrique du Sud, c'est déjà la

nôtre aussi.»
Il est intéressant aussi de prendre note de

l'avis d'un Sud-Africain, M. Desmond
Colborne, qui espère pour son pays qu'on
saura lui preserver certains acquis du passé,
le sens du défi et de la durée.

A noter encore l'étude dc M. Eric Daniel
sur la microélectroniquc cn République
démocratique allemande. L'auteur constate

que si, en matière de savoir-faire
technologique, la RDA se trouve en tête des

nations du Comecon grâce notamment au

complexe Karl-Zeiss de Jena, elle le doit
aussi à ses relations privilégiées avec les

pays occidentaux qui lui facilitent l'accès »

des équipements de pointe. Ce qui n'empe-
che pas sa production d'être sensiblement
inférieure à celle de l'Union soviétique dont
elle continue, par ailleurs, à dépendre très

étroitement. En effet, tout en profitant des

capacités de son satellite, l'URSS lu'
impose comme aux autres ses plans et

orientations technologiques.

Les personnes qui portent le plus de responsabilités sont
aussi celles qui dorment le moins.

Cap Hansjakob Schlaeppi
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